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I. GENERALITES INTRODUCTIVES

I.1 Objet de l’étude

Dansle but de procéder àdesexercices prospectifsde demandeénergétiquemondialeen très
longuespériodes,il apparaîtnécessairede parveniràune compréhension détailléedesliaisons
existantentrele développementet la consommation d’énergie.

Pour cela, l’assimilation "besoinsocial" - "usagede l’énergie" n’étant à très long termeplus
nécessairementpossible,il est nécessairede disposerd’une grille d’analysede la demande
énergétiquequi soit l’expression del’évolution desbesoins despopulationsen bienset services
et de leursmodesde satisfactionau coursdu développement,et qui puisses’appliquerà des
espaces économiques de naturetrèsdifférente.

Il est alorsimportantde recouriràd’autresdisciplines, dans lesquellesla réalitééconomiqueet
sociale et la dynamiqued’évolution dessociétés sontreprésentéesdifféremment,avecdes
catégoriesplusrobustespourdesanalysesénergétiquesdetrès longterme.

La présente étudeconsistedoncen unerecherchebibliographique multidisciplinairede sorteà
identifier les directionsles plusprometteuses.Elle s’attacheà recensersoit directementles
catégoriesmanipulées dansces différentes disciplines(lorsquecelaétaitpossible)soit àmettre
enévidencedes élémentspouvantrépondreà la présenteproblématique.

I.2 Méthode

La rechercheestmenéeenenvisageantparallèlementdeux axesprincipauxde recherche,celui
de la description des comportements sociauxet desstructuresde consommationen biens et
servicesqui en découlent (recensementdes conceptset nomenclaturesutilisés tant pour
caractériserles groupes sociauxeux-mêmesque leur modede vie) et celui de la description
des espacesgéographiques(recensementdes concepts et nomenclaturesutilisés pour
caractériserles espaces géographiquescaractéristiquesdes modesde vie et des structures
économiqueet socialedominants).

La recherchebibliographiques’opèresur la based’un certainnombrede motsclés qu’il s’agit
de croiser les uns avec les autres.Parmi ces derniers,il paraît importantde citer les plus
fréquemmentutilisés (carles plus fécondsdu point de vue desréférencesbibliographiques
obtenues) :catégories, comportement social,mode de vie, énergie, consommation, besoin,
développement, temps... Il ressortdu questionnement,sur la base decetteliste de motsclés,
decentresdedocumentation,d’organismesderecherche, d’organisationsinternationales (UFR
de sociologiede Grenoble,universitésfrançaiseset étrangères,EHESS,Ecole desMines de
Paris, IIASA, MIT, AIE, ONU, .... ) que seules quelques-unes des référencesobtenues
paraissentpouvoirêtreutilesà la présenteétude,et ce demanièreplusou moinsdirecte.
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II. ETAT DES LIEUX

L’analysedesrecherchesmenéespermet d’établirun premierrésultatquant àl’existenceou
non de cetype de préoccupationsdansles différentspays.Il sembleraitqu’au plan national
peu de recherchesaient étéconduitesen la matière. Ainsi, il est permisde penserque c’est
plus au niveauinternationalqu’auniveaunational qu’il serapossiblede trouver desbasesde
réflexion permettantdesétudesplus détaillées.

Il està noterque chaqueréférencebibliographiquecitéeaucoursdes paragraphes suivantsfait
l’objet d’une présentation(plus ou moins détaillée) sous formede fiches, regroupées en
Annexes de cetteétude.

II.1 Au niveau français

Lesprincipaux travauxqui ont pu être identifiés commeintéressantsdu point de vuede cette
étude concernentessentiellementdes travaux de sociologie "pure", et quelquestravaux
relevantd’une approche"marketing".

S’agissanttout d’abord de la sociologie,celle-ci nouspermetd’obtenirdesclassificationsdes
individus autresque celles habituellementutiliséesenéconomiede l’énergie.Elles sontbasées
sur la division de la sociétéen classes, oubien sur les catégoriessocioprofessionnelles, ou
encoresur lesdistinctionspar lesmodesdevie,par le rôle social,etc.1.

C’est grâce égalementà la sociologiequ’il serapermis d’appréhenderla notion de besoins
(pouvant déboucher surune classificationdes individus) de manièrethéorique, notamment
grâceà la théoriedesbesoinset desmotivationsdéveloppéepar A.H. Maslowen 19542. Les
analysesde Maslow selonlesquellesles besoinss’organisentde manièrepyramidale (partant
desbesoinsorganiquespuisdesécurité,d’appartenance,d’estimeet enfin de réalisationde soi),
ont été confrontéesà la réalité économiqueet sociale et donnenten fait une nouvelle
représentationde l’organisationinterne del’entrepriseet dessalariés.

Il peutalorsparaîtrejudicieux devouloir appliquerce raisonnement àl’ensembledesindividus
d’unesociétépour endégageruneclassification.D’autantquec’est autraversde l’évolution des
besoins qu’il sera permis d’appréhenderle changementsocial, comme le soulignent H.
Mandraset M. Forsé3 : "Il va de soi que les hommesont des besoins élémentairesqu’ils
doiventsatisfaire et quela sociétéa pour  fonctionde les y aider par sesdiverses institutions
(...) formulée de cette manièrel’évidencen’est pas aussi convaincantequ’il y paraît. (...) Un
besoin n’existe qu’en fonction de sa satisfactionéventuelle.En bonne logique ce couple
dialectique est indissociable, tous les philosophess’accordent sur ce principe.(...) Notre
sociétéa inversé le rapport : au lieu defixer arbitrairement et sagementles besoinset d’en
déduirelesmoyensd’y répondre,elle multiplie lesmoyensqui créent indéfinimentdesbesoins
nouveaux. Cette inversion est le ressort de fonctionnement de notre économieen perpétuel
développement(...)".
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Malinowsky y donne une liste des besoins dérivés, réponsesculturelles aux besoins
élémentaires:

Pour conclure surl’apport des travaux d’ordre sociologique,il est à noter que certains
conceptsutilisés dansce domainepeuventêtred’une grandeutilité; il s’agit notammentdu
conceptde cohorte4. Traditionnellementune cohorteestun groupede gens caractériséspar la
mêmeannéede naissanceet donc partageantlesmêmesexpériencesdansleur développement
et leur socialisation.Par extension,il peut s’agir d’un groupe de personnes partageantles
mêmes expériences (guerres, mouvements sociaux,etc.).

Quant aux travaux liés au domainedu marketing, et plus généralementà l’analyse des
marchés, surle plan fiançaisil s’agit essentiellementdestravaux réaliséspar le BIPE. Une
équipe d’experts animéepar le sociologue Bernard Préelutilise un nouvel outil de
segmentationet de prospectivedes marchés :l’approchepar génération.Cette méthodologie
leur a permisde développerun outil de prospectivedes comportements socio-économiques
qu’ils ont appliquéà quatregrandssecteursd’activités déclinésen 80 produitset services.Ils
évaluentla sensibilitéde chaque marchéou segmentde marchéaux effetsde génération,en
déduisent des perspectives d’évolution à moyen termeet en tirent les conséquencesen terme
de marketing. Remarquonsque cette approcheincontestablements’inspire du concept de
cohorte.

Par ailleurs, il est à noterque les travauxqui viennentd’être exposés permettentquelques
classificationsdespopulationssansaucunepréoccupationliée à la notion de consommation
énergétiqueou de développementéconomiqued’un pays.L’utilisation de tellesclassifications
à des fins de prospective énergétique mondialenécessiterasans aucun doute quelques
ajustements,ces classificationset approchesne constituant qu’un point de départ à de
nouvellesnomenclaturesdirectement utilisablesenl’état.
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II.2 Au niveau international

Contrairement aucasfrançais,il semblerait qu’au niveauinternationalde tellespréoccupations
et recherchesassociéesaientdéjàétéenvisagées. Un certainnombred’étudeset de projetsde
rechercheponctuelsayantun lien avecl’objet decette étude retiennentl’attention,mêmesi des
classificationsou des catégoriesne peuventpas forcémenten être dégagées.Au vu des
résultatsobtenus,il sembleraitque c’estprincipalementsousl’égide desgouvernementsou
desgrandesorganisationsinternationalesque les principalesrecherchessontconduites.Pour
n’en citer que quelques-unes (l’exposéde celles-ci étant réalisé en totalité au cours du
paragraphe III suivant) : un projet d’étude mené conjointement par le Ministère de
l’Environnementdanois et la Technical University of Denmark ayantpour thème "Energy
Consumption,Lifestyle and Social Structure",un workshop animépar l’IIASA sur le thème
"Social Behavior, Lifestyles and Energy Use" et enfin destravaux menésdansle cadredes
NationsUnies telsque "Energyas an instrumentfor Socio EconomicDevelopment", "Trial
International classification for time use activities". Certains organismesou centresde
recherche ontégalementdéveloppédesprogrammesportantuniquementsurl’aspectpurement
démographique5.

I I I . LES DIFFERENTES APPROCHES

Qu’il s’agissedestravauxmenésdansle cadrede programmesgouvernementauxou de ceux
conduits au sein des organisations internationales,il estpermis de distinguer ces derniers en
définissantle cadre et/oul’élémentprincipal auxquelsils font référence.C’est ainsi que l’on
peut observertrois grandescatégoriesd’études selonqu’elles sontétabliesdansuneoptique
"énergie",qu’ellesimpliquent la notiondetemps,ou quel’approcheestcelledumarketing.

III.1 L’optique "énergie"

C’est danscette catégorieque le plus grand nombrede référencesbibliographiquesa été
obtenu.D’un point devuegénéral,il s’agitd’étudesqui mettenten jeuplusieurs conceptsdont
certains sont intéressantspour la présente problématique mêmes’ils ne donnent pas lieu
directementà classificationou nomenclature.En fait, la grandemajorité des travaux visentà
observercommentévoluent lescomportementsdes individus (principalementen matièrede
consommation) lorsque des considérations d’efficacité énergétique, de protection
environnementaleou encored’améliorationtechnologique interviennent.De ce fait, la plupart
de cestravauxsontbaséssur desconceptsrelevantà la fois de la sociologie,de l’économie,de
la technologie, etc.
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Les principales référencesqu’il serait pertinentde retenir et d’analyserde manière détaillée
sontles suivantes :
BÜTTNER Thomas, GRÜBLER Arnulf (1994) The birth o f  a « green » generation ?
Generational dynamics ofresource consumption patterns(Working Paper-94-79 IIASA
Laxenburg,Austria)
GIOVANNINI B., BARAZINI A. (Eds) (1997)Energy modelling beyond economics and
technology(Centreuniversitaire d’étudedesproblèmesde l’énergie, Université de Genève
Suisse)
GLADHART P.M., MORRISON B.M., ZUICHES J.J. (Eds) (1986) Energy and families : an
analysis of lifestyles and energyconsumption(Institutefor Family andChild Study,Michigan
State University)
MORRISON B.M., KEMPTON W. (Eds)(1984)Families and Energy : coping with uncertainty
(Conferenceproceedings,Institutefor Family andChild Study,Michigan State University)
GRÜBLER Arnulf, KIRSCH David (1991?) Social behavior : limiting global changeor limits
for mitigation ?
JORGENSENU. (1995-1998)Project :Energyconsumption, lifestyleand Social structure(ITS,
TechnicalUniversityof DenmarkandMinistry of Environment and EnergyDenmark)
KEMPTON W. (1991) Public perception on environmentalproblems (presentationat the
workshop onSocial behavior, lifestyles andenergy use, june 24-26, IIASA, Laxenburg,
Austria)
KEMPTON W. (1987) Energy efficiency : perspectives on individualbehavior (American
Council for an EnergyEfficient Economy)
KEYFITS N. (1991) Environment, demography and social change (presentationat the
workshop onSocial behavior, lifestyles and energyuse, june 24-26, IIASA, Laxenburg,
Austria)
KOLSRUD G., TORREY B.B. (1991)Theimportance of populationgrowth in futurecommercial
energy consumption(US Office of Technology Assessment,US Congress,WashingtonD.C.)
SORENSEN Bent (1999) Long-term scenariosfor global energy demand andsupply - Four
global greenhousemitigation scenarios (Roskilde University, Institute 2, energy and
environmentgroup)
THOMPSONM. (1991) Thecultural theory approach (presentationat theworkshopon Social
behavior, lifestyles and energy use, june 24-26,IIASA, Laxenburg, Austria)

III.2 La notion detemps

Une autrefaçon d’appréhenderle problèmeest de faire référence àla notionde tempset plus
exactementà la notion d’utilisation et de répartition d’un budget temps. Danscet esprit,
quelquesréférences bibliographiquesont étémisesà jour ;il s’agit notammentde :

AUSUBELJ.H., GRÜBLER Arnulf (1994) Working less and living longer : long-term trends in
working time and timebudgets(Time andSocietyor Working Paper-94-99,IIASA Laxenburg,
Austria)
J. GERSHUNY(1992) Are werunningout of time?(Futures, janvier)
J. GERSHUNY (1995)Time budgetresearch inEurope(Statisticsin Transition,vol 2 n˚ 4)
HARVEY A.S. (1994 ?)From activities to activitysettings : behavior in context (Time Use
ResearchProgram,Departmentof economics,Saint mary’suniversity,Canada)
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ROBINSON J.P. (1989)Trends infree time : a cross-nationalcomparison(Paperpresented at
the international workshopThe changing use of time 17-18 april 1989 Brussels,European
Foundationfor the improvmentof living andworking conditions, Dublin)
SCHIPPERL., BARTLETT S., HAWK D., VINE E. (1989)Linking life-stylesand energyuse : a
matterof time ? (Annu.Rev.Energy,volume 14)
United Nations (1997)Trial International classification for time useactivities (expertgroup
meeting,NewYork)

III.3 L’approche marketing

Les seulesréférencesqui peuventêtre ici proposéesfont référenced’une part aux travaux du
BIPE (présentés précédemment)et d’autrepart auxtravauxde :
FRITZSCHED. (1981)An analysisof energyconsumptionpatternsby stageof family life cycle
(Journalof MarketingResearch,vol XVIII)
MAHAJAN V., MULLER E., BASS F.M. (1991)Newproduct diffusion modelsin marketing : a
review and directions for research in N. Kakicenovic, A. Grübler (Eds) Diffusion of
technologies andsocialbehavior Springer-Verlag Berlin
SANGUINETI G. (1997)Useof timeby Italians (papier présentéà l’InternationalAssociationfor
Time-Use )ResearchConference,8-10th oct.,Stockholm)
WAGNER J., HANNA S. (1983) The effectivenessof family life cycle variables in consumer
expenditures research(Journalof ConsumerResearch,volume 10)
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IV. CONCLUSION

Lesprincipauxenseignementsdecetterecherche bibliographiquesontles suivants :

* Le développementdespréoccupationsenvironnementalescesdernièresannéesa conduità
la multiplication des travaux visant à comprendre lescomportementsde consommation
d’énergie.

* Cestravauxsont dansla majeurepartie descasmenésà l’étranger,principalementdansles
paysdu nord del’Europeetd’Amériquedu Nord.

* Lesétudesconsacrées aubudgettempsproposentquelques classificationset ont donnélieu
àdes tentatives d’étudesquantitatives.

* Lesétudes menéesdansl’optique « énergie »ne proposent pasde classifications véritables
mais apportentdes élémentsde compréhension.Elles insistent surtout sur l’importance
d’approchetransdisciplinaireet sur la nécessitéde menerdesrecherchessupplémentaires
pour prendreen compteles aspectssocial,culturel, anthropologiquedans lamodélisation
de la demanded’énergie.

* Des concepts existent qui peuventêtreutilisés pour opérerune classification des individus.
Les plusprometteursauregardde la problématiquesont :

- le conceptde « lifestyle »,
- le conceptde « timebudget »
- le conceptde « cohorte »

Ainsi, si ces dernièresannéesdesprogrammesde recherchesont commencéà introduire de
nouvelles dimensionsdanslesmodèlesdedemanded’énergie,il s’agitdansla plupartdescas
de travauxpréparatoires quin’ont pour l’instant pasdébouchersur desrésultatsopératoires.
Toutefois,lesvoies exploréessemblent prometteuseset permettentdéjàde conclured’une part
au réelintérêt deces travauxet d’autrepart à la nécessitéde ne pasenfermerles recherches
futuresdans uncadre tropstrict, chaque approche(sociologique,démographique,marketing,
budget temps)apportantun éclairagedifférentet complémentaire.
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V. ANNEXES

V. 1 Fiches bibliographiquesdesréférencescitéesau paragrapheII. 1
V.2 FichesbibliographiquesdesréférencescitéesauparagrapheII.2
V.3 Fiches bibliographiques desréférencescitéesau paragrapheIII. 1
V.4 Fichesbibliographiquesdesréférencescitéesau paragrapheIII.2
V.5 Fichesbibliographiquesdesréférences citées au paragrapheIII.3

Notes: dansles fiches,utilisationéventuelledessiglessuivants :
* : référencenon disponible (ou non obtenue àcejour)
-> :  articleimportant
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V.1 Fichesbibliographiques desréférences citéesau paragraphe II.1

C Debbash,J.M. Pontier (1995) : La société française,Dalloz

La notion de structuresocialefait immédiatementréférence auxconceptsde classessocialeset de catégories
sociales.Mais les critères de classificationet de distinction étant innombrables, les classificationsle sont
également.Il peut s’agir d’une division de la sociétéen classes(référenceà l’analyse marxiste des classes
sociales),ou de la mise en évidencedescatégoriessocioprofessionnelles (référenceau classementINSEE), ou
bien de distinction par les modesde vie (par exemple,pour le Centre de Communication Avancée,filiale
d’Havas, cinq grandssociotypesse définissent :matérialistes,activistes,décalés, rigoristes, égocentrés ;pour le
Credoc, les français sont classésen sept classesd’opinion), ou encore par le rôle social (par exemple la
bourgeoisie,les intellectuels,etc.).

La société françaiseest présentéepar référence auxgroupessociaux qui la constitue (paysans -artisans,
commerçants - cadres - ouvriers -professionslibérales) et par rapport à leur manièred’être (descriptif des
attitudespar rapportauxgoûts,aux loisirs, à l’argent).

G. Rocher (1968) : Introduction à la sociologiegénérale/ 3. Le changement social
coll. Points

Mise enévidencedesfaiblessesde la sociologieprévisionnelle.En matièredechangementsocial,le sociologue
sevoit confronterauxsix questions majeuressuivantes :

* Qu’estce quichange ? (éléments structurels,culture=>modèles,valeursidéologiques)
* Comments’opèrele changement ? (continu, régulier, sporadique, brisé, résistance,...)
* Quel rythmedu changement ?(lent,progressif,changementsbrutaux,rapide)
* Quelsen sont les facteurset conditions ? (favorablesou pas)
* Quels sontlesagents actifs ? (ceux quile symbolisent,le promeuvent,ceux opposés)
* Prévoir le coursfutur desévènements.

Présentationdes facteurset desconditionsdu changementsocial : facteurdémographique,facteur technique,
infrastructureéconomique, valeurs culturelles,idéologies, conflitset contradictions.

P. Bernoux (1990) :La sociologiedesorganisations / Initiation théorique

Exposé de la théorie des besoinset des motivationsbasé sur la théorie de A. H. Maslow (Motivation and
personality,New York Harperand Row 1954)selon laquelle le besoin n’est lus défini commela fuite d’un
déplaisir ou comme une sensation.Il est indispensableà la vie de l’être humain. Origine non seulement
physiologiqueet instinctive,maisculturelleet sociale.Il naît autant dela nécessitédeposséderou deconsommer
certains objetspourvivre (besoinsorganiques)quedesexpériencessocialesded’enfantet del’univers culturel de
l’adulte. Ces besoinsengendrent des motivations,raisonsque l’individu sedonned’agir.
La pyramide desbesoinsclasseces derniers selon : besoins organiques,de sécurité (safety), d’appartenance
(belongigness),d’estime(esteem),et de réalisationde soi( selfactualisaton).Les premierspriment lessuivants.
LesanalysesdeMaslow reflètent la réalité (applicationdecesbesoinsà l’organisation internede l’entrepriseet
dessalariés)et ont apportéun éclairagethéorique important,au sensoù elles ont été destentativesde casser
l’imagede l’homo oeconomicus dontle ressort principalde l’action est le gaind’argent.
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H. Mandras, M. Forsé (1983) :Le changementsocial,Armand Collin

Un chapitreest consacréauxbesoins,auxmoeurset institutions ;onpeut y lire notamment :

"Il va de soi queles hommesont desbesoinsélémentairesqu’ils doivent satisfaire et que la sociétéa pour
fonction deles yaider par sesdiverses institutions. Ils ont besoinde manger, de s’abriter, de sesoigner, de se
reproduire, ils ont besoin d’affection, etc... L ’agriculture, la sécurité sociale, la famille, etc., ont été inventées
pour répondreà ces besoins,c ’estuneévidence. Et pourtant, formulée de cettemanièrel’évidencen’estpas aussi
convaincantequ’il y paraît. Le doute s’insinue, et nousvoudrionspousser ici l’argument inverse jusqu’à affirmer
queles besoins n’existentpas et quela distinction entre besoinsélémentairesque tout hommedoit satisfaire et
les besoinssecondaires(nonessentiels à lasurvie) estabsurde. Tousles besoinssont desproduits sociaux, et ils
sont définis parles moyens de les satisfaire que chaquesociétémet à la disposition de ses membres. Un besoin
n’existe qu’en fonction de sa satisfaction éventuelle. En bonne logique ce couple dialectique est indissociable,
tous les philosophes s’accordent sur ce principe.(...) Notre société a inversé le rapport : au lieu de fixer
arbitrairement et sagementles besoinset d’en déduire les moyens d’y répondre, elle multiplie les moyens qui
créent indéfinimentdes besoinsnouveaux.Cetteinversionest le ressortdefonctionnementde notre économieen
perpétuel développement(...)

Il est clair que danstoutesociétéla culture va secharger deremaniercesbesoinsélémentaires.La sociétédoit
répondreà ces besoins, mais dansle même tempselle crée des réponsesculturelles qu’on appellerabesoins
dérivés(qui deviennentles besoinsdesindividuset dessociétés). Malinowskyendonne uneliste :

N. B. Ryder (1965) : The cohort as a concept in the study of socialchange
American SociologicalReview, volume30

*

*****

J. Hobcraft, J. Menken, S. Preston (1982) :
Age, period and cohorts effects in demography : a review, Population Index, volume 48

*

*****
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BIPE : L’approche par génération : un nouvel outil de segmentation
et de prospective desmarchés http://www.bipe.fr

Aucune générationne travaille, ne consommeni n’envisagela vie commela précédente.Dans le comportement
des individus, l’effet de génération supplantesouvent l’effet d’âge. « Générations » estla première étude
appliquant cetteméthodologieà un largeéventail de produitset de services : desplatssurgelésauxvacances, de
la lecturedesquotidiensà l’usagedel’automobile.
Une équipe du BIPE animéepar le sociologue Bernard Préel a développé un outil de prospectivedes
comportements socio-économiquesreposantsur l’approche par générations.Les membresd’une génération
partagentun destincommuninscrit à la confluencede deuxhistoires :celle de l’époqueet celle du cyclede vie.
Cequi lesunit,c’est biende vivre aumêmeâgelesmêmesévénements.
Le projet sur lesgénérationsapporte :a) uneclé originaledesegmentationpour les démarchesmarketinget les
démarchesde communication,b) une lecture dynamique,inscritedansla duréedespratiqueset desattitudes,c)
unedescriptionprospectivedesprincipales générationsconçue commeun dépassementdes approchesselon le
cyclede vie, d)uneanalysedesmarchés deconsommationqui dégagel’incidencedesphénomènesdegénération,
ce qui autoriseà seprononcersurleursperspectivesaussibien qu’à mieuxdéfinir la gestion deleur évolution.
Cequi unit les membresd’une génération,c’est doncleur double histoirecommune :celle de leur âge (cycle de
vie) et celle de l’histoire (cycle d’époque).La dynamiqueréelle associeet mêle trois effets : les effets d’âge,
d’époqueet degénération.Les troisgénérationssélectionnéespar leséquipesdu BIPE pour lesbesoins del’étude
«génération »peuventsymboliserun lignageavec les grands-parents(générationLibération,20 ansen 1945), les
parents (générationMai-68, 20 ansen 1968) et les enfants (génération Gorby,20 ans à la chute du Mur de
Berlin).
L’âge est certes un critère pertinent pour expliquer les comportementsbudgétaireset les pratiques de
consommation.Mais si l’âge garde une valeur explicative, ce n’est pas principalementpour des raisons
biologiques,maisbien parcequ’il estassociéà un cycle de vie qui fluctue et sedérouleautour dedeux axes :
l’axe de la vie privée(changementsd’état relativement immuables),l’axe de la vie publique(tempsclassiques).
On distingueainsi un cycle de six âges :deuxâgesde dépendance (enfance,vieillesse), deux âgesde liberté
(jeunesse,retraite), deuxâgesde production(pointde retournementen milieu de vie).
Lesexpertsdu BIPE ont appliquél’approchepar générationà quatre grandssecteursd’activité (soit 80 produits
et services).Ils évaluent la sensibilitéde chaque marchéou segmentde marchéaux effetsde génération,en
déduisentdesperspectivesd’évolution àmoyen termeet en tirent lesconséquencesen termede marketing.

*****
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Projet : Energy consumption, lifestyle and social structure
Technical University of Denmark, Ministry of Environment and Energy

http://its.dtu.dk
*,->

Le projet vise à développerune méthode qui met l’accent sur les relations entreles modifications de
comportement,le style devie et l’organisationsociale.La première partieduprojeta été consacréeà l’étude dela
littératuredanstrois domainesdifférents dela théorie.La secondepartieest baséesur le développementd’études
de synthèseet empiriques surles consommations d’énergie des ménages. Les résultatsserontutiliséspourévaluer
différents moyens de régulationpour influencer les changementsfutures decomportementset de consommation
d’énergie.

Projectstaff:U. Jorgensen (projectleader,ITS), M. I. Godskesen,J. Laessoe,I. Ropke(project members,ITS)

Date :01.03.1995 to 30.06.1998

*****

Wokshop : Social behavior, lifestyles and energy use
24/26june 1991IIASA Laxenburg Autriche

Présentations :
J. Gershuny :Time budgetresearch *
W. Kempton: Public perceptiononenvironmental problems*
N. Keyfits : Environment,demographyand socialchange*
M. Thompson :Thecultural theory approach*

*****

Nations Unies : Energyas an instrument for socio-economic development
UNDP Energy and Atmosphere Programme

http://www.undp.org

CarlosE. SuarezPart I Energy andsustainability

L’énergie est un moyen fondamentalet stratégiquepour atteindre une qualité de vie minimale. Ce chapitre
examine commentet pourquoi l’énergiepeut contribuerpositivementau développementsoutenableet sepropose
devoir commentles impacts potentiellement négatifsdes systèmesénergétiquessurles environnementshumains
etnaturelspeuventêtre minimisés.
Un indice de développementhumain (HDI) est calculé par l’UNDP en tant que moyennesimplede plusieurs
critères (espérance. devie, niveaud’éducation,PNBpar tête). Cetindice permetd’observer l’influencehistorique
dela consommation d’énergiedansla réalisationdecertainsniveauxde développementhumainou qualité devie,
danslesdifférentes régionsdu monde.Les résultatsd’étudesmontrent clairementque l’énergieestdéterminante
principalementau coursdespremièresétapes dudéveloppement.
Un autreaspectdece programme concernela relation entreconsommation d’énergieet population.Il semblerait
qu’il y ait une relation en sensinverse entrela taille de la famille et la consommation d’énergiepar tête pour le
même niveaude revenu.Par ailleurs,le processusd’urbanisationprenantplacedanspresquetouslespaysen voie
dedéveloppement amèneà desaccroissementssubstantielsdela consommationd’énergiepar tête.
Une attention particulière est accordéeau cas des PVD, avec différenciation entre besoins d’énergie et
consommations d’énergie.
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Büttner T., Grübler A. (1994) : Thebirth of a « green »generation ? Generational
dynamics of resourceconsumption patterns
Working Paper-94-79 IIASA Laxenburg, Austria

->

L’objectif de cetarticle n’estpasdedévelopperune nouvelle théorieduprocessus de formation desstylesdevie
ou desfacteursde modification des comportementsde consommation.Il vise plutôt à améliorer les approches
traditionnelles (économiqueset démographiques)dans une perspectivedynamique, générationnelleou de
cohortes.
C’est un concept important pourtraiter de l’hétérogénéitédes comportements de consommation (miseen
évidencede différentes« populations »au sein d’une population), pour élargir les méthodologiesutilisées
habituellement(pluralisme),pour étudierla dynamiquede diffusion d’un comportementparticulieret permettre
plusfacilementl’anticipation deschangementsfuturs.
L’approchepar les cohortespermetde mettre en exerguele phénomènede changementsocial et de plus de
considérerles différenceset la dispersionau seinde cohortesparticulières.Il restenéanmoinsque le problème
général d’identificationdesreconfigurations desgroupesidentifiésexisteégalement.
Tentativesde classificationbaséesur la distinctionjeunes -vieux, hommes - femmes appliquée quantitativement
à la possessionde voituresen Allemagne.

*****

Giovannini B., Barazini A. (Eds) (1997) :Energy modelling beyondeconomics
and technology

Centre Universitaire d’Etude des Problèmesde l’Energie
Université de Genève Suisse

Workshop on« Introduction of cultural and institutional elementsinto energyanalysis,modelling andpolicy
making » oct. 1996,InternationalAcademyof Enviroment,Genève.

Le but de la rechercheest de développer desméthodologiesdemodélisation quitiennentcomptedescontraintes
sociologiques,psychologiqueset institutionnelles.

ShoveE. : Workingback from thefuture
Wilhite H. : Framing thesocio-culturalcontext for analysing energyconsumption
Strang V. : Cultural theory and modelling practise ->
MichaelisL. : Technicalandbehavioralchange :implicationsfor energyend-use
GiovanniniB. : Systemdynamicsandtransdisciplinarity :a simulationfiction aboutenergymodelling

*****

Gladhart P.M., Morrison B.M., Zuiches J.J. (Eds) (1986)
Energy and families : an analysis oflifestyles and energy consumption
Institute for Family and Child Study, Michigan StateUniversity

*

*****
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Morrison B.M., Kempton W. (Eds) (1984)
Families and Energy : copingwith uncertainty / Conference proceedings
Institute for Family and Child Study, Michigan State University

Stern P. C. : Energy and behavior : what have we learned ? ->
Knutson B. J. : Lifestyle : it’s definition and operational use in energy behavior researach (pour un exposé détaillé
du concept de lifestyle et parallèle avec pyramide de Maslow) ->

*****

Grübler Arnulf, Kirsch David (1991 ?) Social behavior : limiting global change
or limits for mitigation ?

Cet article proposeune revuedes trois principalesapprochespermettantd’appréhenderles interactionsentre
comportementsocial et consommation.Tout d’abord,analyseanthropologiqueet culturelle qui s’intéresseau
processusde formation despréférences.La théorie correspondante stipuleque les gens découvrent leurs
préférencesdansle processus d’établissementde leursrelationssociales.Ainsi, les relations socialesdéfinissent
un petit nombre degroupessociauxdistincts, chacun étantdotéd’un ensemblede préférenceleur conférant un
typeculturel particulier.La vérification empirique dela théorie culturelleresteaumieux fragmentaire (Thompson
1991).La secondevoie consisteen la recherchesur le budget temps(Time BudgetResearch),selon laquelleà
partir d’une rechercheempirique sur les programmesd’activités réelles sedéduit une typologie des
comportementssociauxen tant que combinaisonsvariéesd’activités humaines(reflétéesdansl’allocation temps
dedifférents individus).Le principal résultatd’une telle théorieestde reconnaîtrela complexitédescritèresqui
sous-tendentles préférenceset les choix des consommateurs(Gershuny 1991). Enfin, les analyses
démographiques offrent des perspectivesintéressantes d’analyse du comportement social à partir deperspectives
générationnelles.Exposésuccinctde quelques tentatives d’application empiriquesde ces approches.

*****

Kempton W. (1987) Energy efficiency : perspectiveson individual behavior
American Council for an Energy Efficient Economy

*

Ce livre rassembledesétudesde caset recherchesqui examinentles comportementsliés à l’énergie et font la
lumièresur les façonsdont les individus prennentleursdécisions.Un largeéventail deperspectivesest proposé
(anthropologie,psychologiedu comportement,sociologie, économieet ingénierie).

*****

Kolsrud G., Torrey B.B. (1991) The importance of population growth
in future commercial energy consumption

US Office of TechnologyAssessment,US Congress, WashingtonD.C.

*

*****
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Sorensen Bent(1999) Long-term scenariosfor global energy demandand supply -
Four global greenhousemitigation scenarios

Roskilde University, Institute 2, energy and environment group

Analyse de la demande d’énergieà l’horizon 2050. Le chapitre II s’intéresseau scénariode demandeen
s’appuyantsur les donnéesde population (Nations Unies 1996-1997),sur l’évolution de la relation activité
économique - demande d’énergie et sur la méthode de calcul bottom-up. Dans l’approche bottom-up certains
besoinshumainssontdesbesoins debasetandisqued’autressont secondaires ;ceci dépendde facteurs culturels
et desniveaux de développementet de connaissance,et peuventdonc être différentspour différentessociétés,
sousgroupesou individus.
La méthodologie consiste à identifier en premier lieu les besoins et les demandes des individus puis d’en déduire
lesbesoinsen énergienécessairespour lessatisfaire.
Lesbesoinsconsidéréssont :

* biologically acceptable surroundings,
* energy in and related to food and water
* security
* health
* human relations
* human activities including economic activities

*****

V.4 Fiches bibliographiquesdes références citéesau paragraphe III.2

Ausubel J.H., Grübler Arnulf(1994) Working lessand living longer :
long-term trends in working time and time budgets

Time and Societyor Working Paper-94-99,IIASA Laxenburg, Austria

Article proposant uneanalyse rétrospectivedu tempsde travail et mettanten évidenceunediminution de celui-ci
au profit desautres activités,notammentdeconsommation.
Analysesempiriques quantitativespar pays.

*****

J. Gershuny (1992) Are we running out of time ? Futures, janvier

La baisse dutempsde travail s’expliquepar l’augmentationde la productivité horairedu travail, d’où nécessité
pourconserver sonemploi desoit consommerplus soit diminuerle tempsdetravail pour augmenterle tempsde
consommation.L’augmentation dela productivité horaire du travail conduit un besoin de plus de tempspour
consommerle produit social.Ainsi comprendrel’évolution du tempsde travail entrele XIX et le XX sièclespeut
permettre demieux préparerle XXI siècle.
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J. Gershuny (1995) Time budget researchin Europe
Statistics in Transition, vol 2 n˚ 4

Proposeunplaidoyeren faveurdesrecherchessurle budgettempsen insistantsur la nécessité demettre en oeuvre
des systèmesde collectededonnées.Il proposeun survol despratiquesen matièrede «time budgetresearch »
danslesdifférentspays européens.

*****

Harvey A.S. (1994?) From activities to activity settings : behavior in context
Time UseResearch Program,
Department of economics, SaintMary’s University, Canada

Cet article s’intéresseà la compréhensiondes comportementsde déplacementsquotidiensen replaçant les
activitésà la sourcedes déplacementsdansleur contexte.Le contexted’uneactivité peut ainsisedécomposeren :
localisationde l’activité, périodede la journée où l’activité est exercée,duréede l’activité et contact sociaux
établislors de l’activité. En croisantles différentesactivités(travail, shopping...) et leurs différentscontextes,
l’auteurproposeunetypologienon plusen termesd’activités,maisentermes d’ensemble d’activités.

*****

Robinson J.P.(1989)Trends in free time : a cross-national comparison
Paper presentedat the international workshop
The changinguseof time
17-18april 1989 Brussels,
European Foundation for the improvment of living and
working conditions, Dublin

*

*****

Schipper L., Bartlett S., Hawk D., Vine E. (1989)
Linking life-styles andenergy use : a matter of time
Annu. Rev. Energy, volume14

Cet article reprendla quasi totalité desréférencesexistant sur le « time budgetapproach »en exposant leurs
principales contributions.Ce papiermontre que les changementsdansles activitésdes consommateurs(style de
vie) conduisentà deschangementssubstantielsdansl’utilisation de l’énergie particulièrementà long terme et
mêmeen l’absencedemouvementsdeprix ouderevenus.
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United Nations (1997) Trial International classification for time useactivities
expert group meeting,New York

Travaux réaliséspour mettreen placeune classification internationaledes activités consommatricesde temps
fondéesurcelle retenuedansles systèmesde comptes nationaux(SNA) à laquelle sontajoutéesles activités non
SNA productives,lesactivitéspersonnellesnonproductiveset lesactivitésdedéplacement.

*****
*****
*****

V.5 Fiches bibliographiques des référencescitéesau paragraphe III.3

Sanguineti G (1997) Use of time by italians
IATUR conference, Stockholm 8-10 octobre1997

Cet article proposeune classificationde la population italienne en3 catégorieselles mêmesdiviséesen sous
catégoriesen fonction de l’utilisation du temps :toomuch time (the immovables),right time (theweary, the
relaxed,themono-rôle,theregular,thesatisfied),not enoughtime (thedynamic, the fatigued,thedouble rôle,the
compressed).
La méthodologieest fondéesur un systèmed’enquêteet de questionnaire.Elle permetune descriptionde la
société italienne à partir d’un échantillon représentatif.La méthodeest utilisée à des fins de prospective
marketingdanslestélécoms.

*****

Nakicenovic N, Gruebler A (1991) Diffusion of technologiesand social behavior
Springer Verlag

Ce livre propose une explicationdel’évolution de la sociétéà traversle concept de diffusionconsidérécomme
élément fondamentalde l’évolution de la société. Celivre proposeune analysedesprogrèsréalisésdansla
compréhensiondu phénomènede diffusion tant au niveau technologique, que social, économiqueet
géographique.
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